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UN VERRE D'EAU, S'IL VOUS PLAIT!

Les Montréalais se trouvent en ce mo.
ment et pour six mois dans la position de
Tantale de mythologique mémoire. En-
tourés d'eau de tous côtés, ils ne peuvent,
lorsque surviennent les ardeursde la cani-

cule, obtenir une goutte d'eau pure pour

se désaltérer.
Si l'eau arrivait en nos maisons telle

qu'elle tombe du ciel, nous n'aurions que
des remerciements à adresser au Créateur;
malheureusement elle passe avant par la
main des homme,, ce qui gâte tout.

Dès qu'aux premiers rayons d'avril, la
croûte de glaces recouvrant le fleuve se cre-
vasse et se fendille pour éclater tout à fait
sous le souffle des tièdes brises du prin-
temps, l'aqueduc commence à nous distri-
buer à domicile une sorte de boue liquide,
dont les dépôts épais forment au fond des
vases une couche limoneuse composée de.
toute sorte de détritus et de matière orga.
nique.

Quelque temps après, et cela dure si xmois,
tout Montréalais qui trempe ses lèvres dans
Un verre d'eau avale, sans le savoir heu-
reusement, toute une création, un monde
d'animaux et de végstaux; univers micros-
copique, c'est vrai, mais aussi peuplé, aussi
vivant, et, ajoutons, beaucoup plus dange-
reux que celui qui s'agite sous nos yeux.

Une surveillance mut.ielle entre les ci-
toyens, une police, une certaine garantie
sociale, diminuent tant bien que mal les
Périls de ce monde; mais pour nous pré-
server des méfaits de celui des monades,
des enchèlides, des volvoces, des rotateurs
des cestoides, nous n'avons, hélas 1 que
des prières à adresser au ciel qui nous en-
tend sans doute,et des plaintes au conseil-
de-ville, qui, lui, ne nous écoute point.

Or, comme, d'après la sagesse des Na-
tions, le ciel ne secourt que ceux qui s'ai-
dent eux-mêtnesi: « Aide-toi, le ciel t'ai-
dera,» la ville de Montréal, si l'on s'en rap.
Porte au passé, n'est point près de voir se
réaliser cette bienfaisante intervention.

En un de ces jours où le Simoun et le
Pamperos semblent, à l'instar des souve-
rains d'Europe, se donner rendez-vous à
Montréal, si, la gorge sèche, le gosier en
feu, vous entrez chez un ami ou dans un
de nos établissements publics et que vous
demandiez un simple verre d'eau fraîche,
Pour éteindre l'incendie allumé par ces
vents régnants, que vous sert-on?

Renfermé dans une demi-sphère de cris-
tal, une sorte de fluide jaunâtre, sirupeux,
où l'oil armé du microscope perçoit, se
mouvant dans d'innombrables tourbillons,

tout un monde de corpuscules, dont vous fées de cigare ; mais le soir, durant la
retrouveriez deux heures plus tard les es- séance du Conseil, nos échevins discutent a
cadrons rangés en bataille au fond ou l'opportunité d'un voyage en Europe ouc
contre les parois du verre, si, la soif ne sur- d'une excursion aux Etats-Unis. aux frais a
montant votre dégoût, vous ne buviez les de la ville, mais pas un d'eux ne présen-d
yeux fermés en vous disant: Après tout, tera une motion raisonnée, détaillée, pour
c'est de l'eau pure. la pose d'un filtre, qui débarrasserait l'eaut

Eh bien! détrompez-vous, naïfs citadins, de nos réservoirs de ses impuretés. a

élégantes citadines, ce breuvage n'a rien Nos réservoirs, qui sont à ciel ouvert,,

de l'eau, aucune des qualités de composi- devraient être abrités d'une manière quel-n

tion de ce produit naturel que la science conque afin de ne point recevoir les im-V

définit un liquide incolore, inodore et insa- puretés que tient toujurs en suspensiond

pide. Il est, au contraire, fortement coloré, l'atmosphère d'une grande ville, celles que8
sent la vase, a un goût désagr éable, et con: les vents charrient, ou que commettent desd

tient une multitude d'infusoires: vers cyniques.d
cestoïdes, trichinés, des vorticelles, mêlés Dans la plupart des villes d'Europe etd

aux fungoides, confervoïdes, etc., très-pré- aux Etats -Unia, les municipalités, suivantr

judiciables à la santé publique ; charmants la nature de l'eau, possèdent des filtres de1

compsitin spciale.
commensaux que l'on trouve dons les ma- mpositionspé

tières en putréfaction, en tous les lieux où Ainsi en Angleterre, l'eau des lacs et

règnent la fièvre, le choléra et la diph- des rivières est filtrée à traveis des lits de

tériet minérai de carbonate de fer, 'r Spathic Iron
térree»
C'est cependant cette composition qu'un Ore.»

médecin de notre ville appelait, il y a La nature du filtre et sa disposition

quatre ans, un mélange de nourriture, de suffisent pour arrêter complètement les

boo dematières organiques où naissent et se dé-1
boisson, de poussière et de maladie, que eopnlsifuirsveloppent les infusoires.
l'ad ministration de l'aqueduc distribue, On 'est aussi servi de limaille de fer. En
moyennant finances, à ses nombreux O s us ev elmil efr n
moennà. beaucoup d'autres endroits, l'on a employé

client. , .un moyen peu dispendieux, assez primitif,
De telle sorte, qu'aujourd'hui, les plus t'

exposés des hommes sont les buveurset qui donne des résultats très-satisfaisants.
eb Ce sont des couches superposées de mor-

d'eau, et que prendre sa carte d'admission Ce auxtdesrochesse r oset de sbl .

àudceaux de roches, de gravois et de sable.

prendre un ticket (train ex ress) our Qui donc empêcherait notre Corporation

,pPepre untetr p d'adopter ce mode de filtrage ?l'autre monde. .Nous n'avons point dessein de discuter
C'eat ainsi que par sa négligence cou- ici les moyens pratiques d'arriver au but

pable, la municipalité de Montréal attenteq, que nous propoaons ; c'est l'affaire des gens
à la morale, corrompt le goût public, encou- spéciaux et non la nôtre. Nousajouterons
rage la vente des alcools et la falsification . .
re vne des lceus eseulement, que ni l'argent à débourser, ni

les travaux à faire, ne sont des obstacles
Le gouvernement fédéral a nommé ré- sérieux, susceptibles de contrebalancer les

cemment un inspecteur dont les fonctions résultats salutaires qu'une telle mesure
consistent à signaler les falsifications opé- aurait sur l'hygiène publique.
rées sur les denrées ou les liquides. Nous On parle beaucoup des égoûts et pas as-
demandons à cet inspecteur de bien vou- sez de l'aqueduc. L'un, visible en tout

.orfiepu l'ea u osbuvnscloir faire pour leau que nous uvons ce temps et à toute heure, n'éveille aucun
qu'il fait pour les autres boissons. Nous oupçon; les autres, situés sous terre, parti-
sommes sûrs qu'après examen, notre Con- cipent un peu du mystère qu'enfantent les
seil-de-Ville se verrait condamné en cour ténèbres et l'invisible. Nous aurons beau
de police. dire et faire, ces conséquences découlent

Que faudrait-il cependant pour parer de nos préjugés et de notre éducation. Et
aux sérieux inconvénients que nous signa- cependant, l'on s'extasiera devant le char-
Ions ? Une chose bien simple, un filtre latan qui avale un s ibre sans sourciller, et
dans les réservoirs- l'on n'éprouvera rien devant l'individu qui

On a demandé cela' maintes et maintes absorbe, en une gorgée, des milliers de
fois sans jamais rien obtenir. Pourquoi ? serpents et quelques millions d'oufs. Af-
nul ne le sait. Chacun reconnait l'avan- faire d'habitude. On assure que celle-ci
tage et la nécessité de cette amélioration, est une seconde nature, nous le croyons
mais personne ne s'en occupe; on cause sans peine ; car comment s'expliquer que
d'un filtre à placer, le matin après déjeû- beaucoup survivent à ce tr-aitement quoti-
ner, ou dans l'après-midi entre deux houf. dien ?

Nous espérons en avoir dit assez pour

appeler l'attention de nos conseillers sur

cet objet important, la pose d'un filtre

adapté au service des réservoirs de l'aque-

duc.
Nous plaçons notre pétition sous la pro-

tection spéciale de M. Alexander, un des

apôtres de la fempérance, et nous supplions

ses collègues, ainsi que Son hon. M. le

maire de Montréal, de prendre des mesures

pour qu'il soit enfin possible aux habitants

de la métropole du Canada de pouvoir

secourir ceux qui ont soif sans crainte de

damnation éternelle. Car si l'évangile a

dit qu'il serait tenu compte du verre d'eau

donné au nom de Dieu, cela ne signifie

point un verre de poison, c'est-à-dire de

l'eau de Montréal.
A. ACiINTRE.

RECETTES. - ECONOMIE DOMESTIQUE

Moyen de rendre les taureaux doriles.-Il faut,
avant de les faire sortir de l'étable, leiir re-
trousser la queue et l'attacher à leurs cornes à
l'aide d'une corde. L'animal alors se trouve
forcé de tenir la tête haute; sinon la tension
à 1Hquelle le moindre mouvement de haut en
bas soumet les muscles de sa queue lui fait
éprouver des dou eurs poignantes. C, t expé-
dient le rend tellement docile qu'un enfant
alors peut le conduire sans le moindre darger.
On éviterait de cette façon les nombreux ac-
cidents auxquels le peu de soin qu'on a d'arttn-
cher les taureaux expose ceux qui les con-
duisent soit aux champs, soit à la boucherie.

Procédéfacile pour copier les ttres sansfaire
usage d'une machine à copier.-Mettez un peu
de sucre dans de l'encre commune ; écrivez
avec cette encre sur du papier collé, suivant
l'usage. Si vous voulez avoir une copie, pre-
nez du papier non collé, et ligèrement humec-
té avec une éponge; appliquez alors le papier
humide sur l'écriture, et en passant légère-
ment un fer plat, comme ceux des blanchis-
seuses, chauffé modérément sur le papier non
collé, vous aurez sur-k-champ la contre,
épreuve ou copie.

Encre rouge indélébile pour marquer le lingqe.
-Cette préparation inventée en Angleterre,
consiste à prendre 16 grammes de vermillon
et 4 grammes de sulfate de fer ; faites les ré-.
duire dans un mortier de marbre avec assez
d'huile de lin pour donner à cette mixion la
limpidité convenable pour pouvoir vous en
servir par le moyen d'un petit pinceau ou
d'une plume à écrire.dCetteicomposition a
une belle couleur; et de nombreuses expé-
riences ont constaté qu'elle ré-iste parfaite-
ment aux effets des acides, aussi bien qu'à
ceux de la lessive. On peut fabriquer cette
encre de toute autre couleur en substituant au
vermillon les substances colorantes convena-
bles.

Encre symipathique paraissant <à volonti-
Cette encre consiste en une solution dans l'eau
de chlorure de Cobalt d'un rose léger, avec la-
quelle on trace les caractères qui deviennent
invisibles, ces caractères reparaissant en bleu
lorsqu'on chauffe légèrement le papier ; ils
s'effassent ensuite et reparaissent lorsqu'on
présente le papier à la chaleur. Cette encre
a été souvent employée dans les serrcepon-
dances secrètes.


